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John Turner longuement ovationné après un discours cinglant contre Mulroney

Les libéraux ontariens se rallient
y

(LaMrphoto PC)

■ HAMILTON (PC) — Les libéraux ontariens ont resserré les 
rangs derrière le leader John Turner au cours du week-end, 

malgré quelques gestes de contestation posés par une minorité de 
mécontents, petite mais fort active.

Les délégués à ces assises — le 
plus grand congrès jamais tenu par 
l’aile libérale ontarienne, selon les 
responsables — ont longuement 
ovationné M Turner samedi, après 
qu'il se fût livré à une cinglante at­
taque contre le premier ministre 
Brian Mulroney.

Et le vainqueur d’une course ser­
rée à la présidence de l'aile onta­
rienne s’est empressé de rejeter les 
critiques ouvertes contre le leader­
ship de M. Turner, formulées par 
au moins deux délégués

M. Seymour Iseman, qui est de­
venu le premier président d'origine 
juive de la section ontarienne du

Parti libéral du Canada, a égale­
ment qualifié d'insignifiante la ten­
tative de discréditer M Turner par 
la diffusion d’une lettre vitriolique 
au cours du week-end

“Je n'ai rien vu de bien impor­
tant dans cette affaire”, a-t-il dit 
aux reporters.

M Iseman a également rejeté la 
thèse selon laquelle la course à la 
présidence — qui lui a permis d'in­
fliger la défaite par deux douzaines 
de voix à peine au vice-principal 
d’une école de Toronto, M Joe Vol- 
pe — avait eu un quelconque rap­
port avec le leadership de M. Tur­
ner

Dans le discours à l'emporte-piè­
ce qui lui a valu une ovation de cinq 
minutes. M Turner avait accuse 
M Mulroney de faire preuve de 
"faiblesse morale'' et de gouverner 

en s'appuyant sur les récompen­
ses. les sondages et la possibilité de 
se faire photographier

Mais les réactions enthousiastes 
de la salle à son discours n’ont pu 
masquer certaines atteintes à son 
leadership

Une lettre anonyme attaquant M 
Turner à grands renforts de cita­
tions défavorables extraites des 
journaux a été glissée sous les por­
tes de plusieurs chambres des deux 
hôtels abritant les délégués à ces 
assises tenues au centre de congrès 
de Hamilton.

Cette lettre serait due à un grou­
pe de dissidents surnommé le 

“Wolf Pack" (la meute).

Un délégué a toutefois provoqué 
les applaudissements frénétiques de 
ses collègues en dénonçant cette 
lettre comme une attaque " basse et 
vicieuse, dans le style Tory"

Katlmavik

Hier, M Turner n'a pas assisté 
au congrès

11 est rentré dans la capitale fé­
dérale pour s'attaquer à la prépa­
ration a une allocution qu'il devait 
prononcer aujourd'hui devant le 
Club canadien de Montréal 

Les délégués ont adopté à l'una­
nimité une résolution d'appui au 
programme Katimavik, dont l'abo­
lition par les conservateurs est ac­
tuellement constestée par le séna­
teur Jacques Hébert au moyen 
d’une grève de la faim

■m

Avis au gouvernement du Québec

Coupez dans l'administration 
publique, demande le patronat

Le chef du Parti libéral du Canada, John Turner, et la présidente 
du parti, lona Campagnolo, à l'ouverture de la rencontre annuel­
le de l'aile libérale ontarienne.

MONTREAL (PC) - L'ad­
ministration publique québé­

coise devrait être soumise à un sé­

vère régime amaigrissant, estime 
le Conseil du patronat du Québec 
dans un avis émis hier, soit deux

Des employés de la construction 
réclament la sécurité du revenu

■ MONTREAL (PC) — A l’heure où les gouvernements et 
les entreprises sabrent dans leurs budgets, des employés 

de la construction de la FTQ revendiquent une sécurité du re­
venu auprès de l’industrie de la construction.

En effet, la Fraternité natio­
nale des charpentiers-menuisiers 
entend faire de la sécurité du re­
venu son principal cheval de ba­
taille au cours des négociations 
qui s'amorceront prochainement

entre les travailleurs et l’indus­
trie de la construction.

“Pour avoir la paix dans le sec­
teur de la construction, nous de­
mandons que la recommandation 
de la Commission Cliche visant à

assurer la sécurité du revenu dans 
l’industrie de la construction soit 
mise en application”, a affirmé, 
d’ailleurs, le président de la Fra­
ternité, M. Louis-Marie Cloutier, 
à l’issue d’une rencontre avec son 
comité national de stratégie, en 
fin d'après-midi samedi.

De l’avis du président, il est 
temps d’appliquer une fois pour 
toute cette deuxième recomman­

dation de la Commission Cliche, 
quelque 11 ans après sa parution.

S'inspirant du rapport de la 
Commission Cliche, la Fraternité 
propose un régime de sécurité du 
revenu qui. à l'instar de celui des 
débardeurs, se composerait d’un 
régime de prestations de chômage 
supplémentaires, financées à 
même les contributions de l’em­
ployeur.

jours avant la présentation des pré­
visions des dépenses gouvernemen­
tales.

Tout en appuyant le gouverne­
ment Bourassa dans sa lutte contre 
le déficit, le CPQ lui suggère de 
couper, à cette fin. dans les effec­
tifs de l'Etat, sans toutefois tou­
cher aux réseaux de l’Education et 
des Affaires sociales qui ont. selon 
l'organisme, suffisamment souffert 
des coupures budgétaires imposées 
ces dernières années.

Selon le Conseil, la fonction pu­
blique québécoise parait hypertro­
phiée si on la compare à celle de 
l’Ontario. Ainsi, on compte 16.4 
fonctionnaires par 1,000 habitants 
au Québec, soit 2.3 de plus que dans 
la province voisine Les fonction­
naires québécois bénéficient d’ail­
leurs de meilleures conditions sala­
riales et reçoivent, selon les chif­
fres cités par le CPQ, un traite­
ment annuel moyen d'un peu plus 
de $20.000. soit $3,000 de plus que 
leurs confrères ontariens.

“La question qu’il faut se poser.

a souligné hier le vice-président 
exécutif du CPQ. Ghislain Dufour, 
c'est comment se fait-il que l'On­
tario, qui est une province plus ri­
che et dont le produit national brut 
est plus élevé que celui du Québec, 
a besoin de moins de fonctionnai­
res?”.

Sans vouloir pointer du doigt les 
organismes ou ministères où cette 
médecine amaigrissante devrait 
s’appliquer. M Dufour a néanmoins 
mis en cause l'existence des Cen­
tres de travail du Québec, qui dou­
blent selon lui les services offerts 
déjà par le gouvernement fédéral. 
Le même phénomène se produit 
dans le domaine de l’immigration, 
a-t-il ajouté

En plus de certains ministères, 
les régies d'Etat constituent une ci­
ble de choix pour '"l’opération-dé- 
graissage”. estime le CPQ. qui fait 
cependant une exception le gou­
vernement ne devrait pas toucher 
au budget de la Commission de la 
Santé et de la Sécurité au travail 
(CSST)

Selon Yvon Charbonneau

Le front commun des 
syndicats renaîtrait
■ QUÉBEC (PC) — Le front commun intersyndical pourrait re­

naître, à la faveur de la présente ronde de négociation avec le 
gouvernement. Il pourrait même, cette fois, inclure des groupes 

populaires “qui ont intérêt au développement des services pu­
blics”.

C’est la possibilité qu'a évoquée 
samedi le président de la CEQ. M 
Yvon Charbonneau, lorsqu inter- 
rogé par quelques journalistes. 
Quelque 250 délégués de la Centrale 
de renseignement du Québec 
étaient réunis, de jeudi à samedi à 
Québec en conseil général. La jour­
née du samedi était consacrée à la 
négociation dans le secteur public 
et parapublic.

M. Charbonneau croit qu’à la 
CEQ, “la volonté de joindre un 
front commun syndical n’a jamais 
été éteinte ".

Il admet cependant que l’autom­
ne dernier, une majorité des mem­
bres de la CEQ a préféré faire ban­
de à part et déposer séparément 
ses demandes au gouvernement.

Yvon Charbonneau

Au dire du président Charbon­
neau, les chefs syndicaux des trois 
centrales parleraient encore ouver­
tement de la possibilité de faire re­
naître le front commun. “Nous en 
avons parlé constamment (entre 
chefs) depuis les derniers mois.”

Autres groupes

M Charbonneau croit même pos­
sible, cette fois, d’inclure dans le 
front commun des groupes populai­
res

“Il faut travailler dans le sens 
d’élargir la solidarité syndicale 
dans le secteur public et aussi avec 
d’autres groupes qui ont intérêt au 
développement des services.”

Le chef syndical pense ici aux 
groupes de jeunes, aux retraités, 
aux chefs de famille, qui tireraient 
profit de meilleurs services publics

M Charbonneau semble voir 
dans un tel “front commun élargi" 
une voie idéale vers la communion 
des intérêts des syndiqués et des 
besoins du public. “Cela peut con­
tribuer à renforcer le nécessaire 
mouvement d’opinion, de mobilisa­
tion, de support à la négociation. Le 
même potentiel existe dans chaque 
région, il faut le trouver", conseil­
lait-il à ses 250 délégués

Le président de la CEQ citait les 
exemples de la Colombie-Britanni­
que, il y a deux ans, ou de Terre- 
Neuve, cette année, où les groupes 
populaires ont ouvertement appuyé 
les employés de l’Etat dans leurs 
revendications.

"Dans les prochains mois, ce 
n'est pas 5,000 ou 6.000 qu'il faudra 
être ici. Il faudra un rassemble­
ment plus large. Il faudra suer plus 
que jamais”, a-t-il prévenu.
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"Appelez ou allez chez votre fleuriste FTD"

QUPRRRnnKP
RITA FLEURISTE (SHERBROOKE), inc 
1255 KING WEST
563-4212
FLEURISTE R0UILLARD 
35 WELLINGTON SUD
562-4733
FRANCINE FLEURISTE 
1338 KING OUEST
562-1763

MCKENNA. PAUL, INC.
360 FRONTENAC
567-4841

ASBESTOS
PR0ULX, GILLES L, FLORIST 
280 B0UL C0AKLEY
879-7179

LENNOXVILLE
FLEURISTE LENNOXVILLE ENR. 
163 QUEEN
564-1441

BOUTIQUE DE FLEURS VAUDRY INC.
49 BELVIDERE ST.
563-7272

WINDSOR
CHEZ EDNA FLEURISTE 
140 RUE DU MOULIN
845-3697

FLEURISTE WINDSOR FLORIST 
125 ST GEORGES
845-2661

N-51433

Marque depotff de FTDA. une cooperative de telecommunications de fleuristes membres.

Bouquet Corbeille 
de Taques

FTD fait de Pâques 
une fête splendide.

Taques est le dimanche 30 mars.

Bouquet Gloire 
du rrintemps

Cette annee, faites de 
ràques une occasion 
merveilleuse pour 
votre famille et vos 
amis...grâce a un 
splendide bouquet 
de votre fleuriste 

FTD. Comme le 
Bouquet Corbeille 

de ràques. Une jolie 
corbeille de ràques 
en osier jaune garnie 

de fleurs printanières 
et d'un lapin de ràques. 
Ou bien, fêtez le prin­

temps avec le Bouquet Gloire 
du rrintemps de FTD. De 
pittoresques fleurs avec une 
oie en bois.
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Combat inégal
En entendant les Ber­

nard Landry, Guy St-Pier­
re. Sébastien Allard, etc., 
répondre aux interroga­
tions des participants lors 
du symposium sur le libre- 
échange qui se tenait jeudi 
dernier à Sherbrooke, je 
me disais qu’il y avait 
quelque chose de profon­
dément inquiétant dans la 
manière dont se déroule 
actuellement le débat sur 
la libéralisation commer­
ciale: nous assistons à un 
combat inégal.

Les trois personnes ci- 
haut mentionnées sont res­
pectivement ex-ministre 
et économiste, ex-ministre 
et président du Conseil de 
l’Association des manufac­
turiers canadiens, prési­
dent du Conseil du Patro­
nat du Québec. Etaient 
aussi présents Fernand 
Daoust de la CSN et Pier­
re Deniger de l’Associa­
tion des brasseurs du Qué­
bec. les deux seuls clai­
rement opposés au libre- 
échange. Mais le nombre 
n’est pas tout et à ce ni­
veau. le combat n’est pas 
nécessairement inégal. 
Toutes ces personnes con- 
naisspnt bien leurs dos­
siers; ils ont soit derrière 
eux de puissantes organi­
sations capables d’étudier 
tous les aspects du dos­
sier. soit une formation ou 
une expérience particuliè­
re leur permettant d’é­
tayer leur position avec un 
certain brio. Là où le com­
bat devient inégal, c’est 
lorsque des groupes de ci­
toyens, pourtant directe­
ment concernés par le li­
bre-échange. veulent se 
faire entendre.

Laissons de côté pour un 
moment la question de 
fond: libre-echange ou 
non? Demandons-nous plu­
tôt si chacun peut expri­
mer efficacement ses in­
térêts, ses inquiétudes. 
Non. il est évident par ex­
emple. que les travailleurs

du textile et les agricul­
teurs ne sont pas en me­
sure présentement de se 
“défendre” adéquatement 
contre les tenants du libre- 
échange; et pourtant, 
leurs craintes sont légi­
times sinon fondées. Pour­
quoi cette incapacité? Par­
ce qu’ils n’ont pas fait 
leurs “devoirs” comme le 
suggérait M. Landry? En 
partie, peut-être. Mais 
nous n’avons pas affaire 
ici à quelconque politique 
ou projet de loi, le dossier 
est très complexe et sur­
tout extraordinairement 
lourd de conséquences.

Les règles du jeu, qui 
veulent que dans une so­
ciété libérale comme la 
nôtre les groupes de ci­
toyens s’organisent eux- 
mêmes pour défendre 
leurs intérêts auprès de 
l’Etat et en face de la po­
pulation. perdent de leur 
pertinence dans ce cas-ci; 
beaucoup sont démunis de­
vant l’ampleur du sujet. 
Parce que jusqu’à main­
tenant, le gouvernement 
Mulroney lui-même n’a 
pas fait ses “devoirs”, il 
manque à la population 
des informations essentiel­
les et cruciales, des infor­
mations que seuls des ex­
perts peuvent extirper des 
données techniques ou sta­
tistiques.

Le gouvernement fédéral 
doit mettre en place un 
mécanisme permettant à 
tous d’avoir accès à l’in­
formation nécessaire. Cer­
tains prétendent qu’il re­
tarde volontairement la 
publication d’études d’im­
pact sur le libre-échange. 
Comme il est le seul qui 
possède les ressources et 
la vue d’ensemble pour 
éclairer la question sous 
tous ses angles, il est à se 
demander s’il tient vrai­
ment à ce que ce débat 
soit démocratique.

Roch Bilodeau
r,-------- -------- Sv
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Salut, printemps!
Printemps, le temps du 

grand ménage, du dépoussié­
rage. Ouvrir les fenêtres pour 
évacuer les courants d'idées 
rabougries, pour laisser péné­
trer la vie naissante, pour ra­
jeunir son coeur.

- O -

Printemps, le temps des dé­
ménagements: sortir de soi 
pour découvrir des horizons 
que nous avions rétrécis en re- * 
gardant par le Judas plutôt que 
par la grande fenêtre, pour re­
trouver des êtres que nous 
avions oubliés parce que nous 
nous étions emmurés dans le

confort de l’indifférence.
- O -

Printemps, le temps de 
chanter tout haut après avoir 
murmuré et chuchoté tout l’hi­
ver.

- O -

Printemps, le temps de se­
mer ses projets.

- O -

Printemps, le temps des le­
vers de soleil, des étirements 
du coeur, du jogging de l'Intel­
ligence.

Albatros des mers

SONDAGE GALLUP

Libre-échange:
Plus de Canadiens prévoient des 
gains personnels que des pertes

Alors qu'une large proportion des 
Canadiens croient que le libre- 
échange profiterait plus aux Etats- 
Unis qu'au Canada, sur un plan per­
sonnel, ceux qui pensent y gagner 
sont plus nombreux que ceux qui 
pensent y perdre.

Plus de la moitié des Canadiens. 
59 pour cent, croient que les Etats- 
Unis seraient les grands gagnants 
dans un accord de libre-échange 
tandis que 17 pour cent pensent que 
c'est le Canada qui en profiterait le 
plus. 13 pour cent estiment que les 
deux pays en profiteraient égale­
ment. Ce sentiment est partagé par 
un plus grand nombre en Ontario et 
dans les Maritimes (66 p.cent cha­
cun) qu'en Colombie Britannique 
(50 p.cent), les Prairies (55 p.cent) 
et le Québec (54 p.cent)

Par ailleurs, 21 pour cent des Ca­
nadiens croient que le libre-échange 
aurait un effet positif sur leur re­
venu familial; 14 pour cent pensent

que l'effet serait négatif. La majo­
rité (54 p.cent) n'envisagent aucun 
changement. Sur une base régiona­
le, c'est srulement en Ontario que 
le plus grand nombre prévoit des 
effets négatifs: 21 pour cent; effets 
positifs: 17 pour cent.

Le sondage a été mené auprès de 
1 064 adultes au début de février. 
La marge d'erreur est de 4 pour 
cent, 19 fois sur 20. Les questions 
étaient: "On a beaucoup parlé ré­
cemment du libre-échange avec les 
Etats-Unis. Si l'on adoptait une po­
litique de libre-échange ou d’une 
plus grande liberté d'échange, quel 
pays selon vous y gagnerait le plus, 
les Etats-Unis ou le Canada?"

"En ce qui concerne le revenu de 
votre propre famille, croyez-vous 
que le libre-échange avec les Etats- 
Unis aurait un effet positif ou né­
gatif sur le revenu de votre famille 
ou si vous croyez plutôt que cela 
n’aurait aucun effet?"

président 
offresReagan

ser...)
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TRIBUNE LIBRE

Prestations versées aux accidentés du travail: 
les mêmes règlements partout au Québec

M. Jean Vigneault 
Rédacteur en chef

Le 11 mars dernier, La Tribune 
publiait un article intitulé “Le 
C.T.A.E. proteste: coupures dans 
les prestations versées par la 
C.S.S.T. à une dizaine de travail­
leurs".

Le porte-parole du Comité 
des travailleurs accidentés de l’Es- 
trie (C.T.A.E.) Claude Dallaire dé­
nonçait "une pratique qui, selon lui, 
est inique puisqu'elle pénalise des 
personnes qui sont incapables d'as­
surer leur subsistance et qui sont, 
de ce fait, à la merci du bon vouloir 
de fonctionnaires”. Les propos te­
nus par monsieur Dallaire et repris 
par plusieurs médias méritent d'è- 
tre corrigés.

Parmi les nombreux program­
mes administrés par la C.S.S.T. 
dans le cadre de la loi sur les acci­
dents du travail (1931), il en est un 
qui permet d'aider le travailleur 
accidenté incapable de reprendre le 
travail au cours duquel il a été 
blessé et incapable de s'adapter à 
quelqu’autre occupation rémuné­
rée

Ce programme, en vigueur de-

8uis mars 1980, permet à la 
S.S.T. d’octroyer à un accidenté 

une assistance financière lorsqu'il 
offre des possibilités réduites de 
réinsertion du travail dû au fait que 
son degré de scolarité ou ses capa­
cités d apprentissage ne lui permet­
tent pas d'acquérir une nouvelle 
formation.

Le calcul de cette assistance fi­
nancière tient compte de son déficit 
anatomo-physiologique et du mon­
tant de sa rente ou de son revenu 
au moment de l’accident.

Le 17 juin 1982, le comité de di­
rection de la C.S.S.T. adoptait une 
“orientation générale en matière 
de réadaptation”. Le 20 octobre 
1982, cette orientation devenait “un 
énoncé de politiques ”, On y préci­
se, entre autres, que le montant 
maximum de l’aide versée par la 
Commission ne doit pas exceder 90 
pour cent du revenu net retenu et 
que doivent être déduits les mon­
tants retirés par le travailleur en 
vertu de l assurance-chômage, de 
la Régie des rentes du Québec et 
des regimes privés de retraite ou 
de pré-retraite. Aussi, la politique

de la C.S.S.T. prévoit que le travail­
leur doit nous aviser sans délai de 
tout changement dans sa situation 
et nous permet de faire une vérifi­
cation annuelle des données ayant 
servi à l'évaluation de l aide et 
d'effectuer les modifications néces­
saires.

Contrairement aux affirmations 
du porte-parole du C.T.A.E., cette 
politique s'applique partout au Qué­
bec. En Estrie, nous avons effectué 
une révision de tous les dossiers de 
travailleurs accidentés qui bénéfi­
cient de ce programme de stabili­
sation sociale et nous avons fait les 
ajustements qui s'imposent en fonc­
tion des politiques provinciales en 
vigueur. Les autres directions ré­
gionales de la C.S.S.T. ont fait on 
feront la même démarche.

Le personnel de la direction ré­
gionale de la C.S.S.T. continuera 
donc d'assumer ses responsabilités 
avec le souci de servir les travail­
leurs accidentés en toute équité et 
justice, tout en respectant les lois, 
règlements et politiques en vigueur 
à la C.S.S.T.

Le directeur régional
Jean-Charles Gulndon

LETTRE OUVERTE

Le concert de l'artillerie royale du Canada: 

Centraide et les conséquences de la militarisation

En profiterait le plus
National Maritime* Québec Ontario Pralrlei C.B.

Etats-Unis 59% 66% 54% 86% 55% 50%
Canada 17% 16% 13% 18% 19% 25%
Les deux également 13% 11% 16% 10% 16% 13%
Sans réponse
Effets sur le revenu 
familial

11% 8% 17% 7% 10% 11%

Positif 21% 19% 21% 17% 26% 25%
Négatif 14% 15% 7% 21% 7% 13%
Aucun effet 54% 56% 57% 53% 58% 46%
Sans réponse 12% 10% 15% 9% 9% 18%

Centraide Estrie 
A S Claude Forgues 
Directeur général

La musique de l’artillerie Royale 
canadienne (M A RC) est sûre­
ment d une grande qualité sonore à 
en juger par le grand nombre im­
pressionnant de musiciens profes­
sionnels qui en font partie

Cependant, ie n ai pas assisté au 
concert de la MARC pour les rai­
sons suivantes: je considère inadé­
quate la formation offerte aux jeu­
nes par l'armée canadienne pour en 
faire des "travailleurs pour la 
paix" et je considère que le minis­
tère de la Défense canadienne est 
toujours considéré en priorité et de 
façon privilégiée dans l'allocation 
des ressources, aux dépens des au­
tres secteurs de la société

A mon avis, la formation offerte 
par l’armée (bien que rémunératri­
ce bien sûr) va à l'encontre des ini­
tiatives personnelles créatrices 
pouvant générer des liens d’amitié 
solides entre les jeunes des diffé­
rents pays et nationalités de la ter­
re: pas assez de place non plus n'y 
est accordée aux temps de pensée, 
de travail et de réflexion qui soit 
directement relié à la recherche de 
solutions pacifiques aux nombreux 
problèmes qui alimentent et sont à

la source même de l’insécurité 
mondialement répandue.

Au contraire, j'estime que la for­
mation offerte se limite à l’ensei-

§nement et au perfectionnement 
es techniques de combat faisant 

usage de moyens et d’armes de 
plus en plus sophistiquées et meur­
trières, tout en souhaitant i 
mais avoir à les utiliser

ne ja-

Cette formation prépare à l’uti­
lisation des arguments ultimes 
comme moyen de solutionner les 
conflits Cette formation fait une 
priorité de la mise en place d’un 
vaste système capable uniquement 
de proposer et d'exécuter des solu­
tions radicales aux conflits éven­
tuels qui peuvent surgir

Par ce fait même, on relègue au 
second plan un aspect essentiel et 
primordial du travail pour la paix, 
soit la prévention, i.e les efforts en 
vue d'identifier et d’éliminer les 
sources d'insécurité.

C’est pourquoi, étant donné l’e­
xistence de nombreux malaises qui 
affectent le monde (pollution, dé­
gradation du milieu, épuisement 
aes ressources, problèmes sociaux, 
politiques et religieux, etc ...) et qui 
contribuent au climat d’insécurité 
mondiale et étant donné, de sur­

croit, le surarmement mondial et le 
gaspillage honteux de la militari­
sation accélérée, je préfère que les 
jeunes participent à des projets de 
recherche pour la paix et le désar­
mement et à l'élargissement de la 
coopération internationale, ainsi 
qu'à l'apprentissage de l'usage ap­
proprié aes ressources à des fins 
humanitaires et écologiques de fa­
çon optimale.

Ainsi, je donne donc directement 
à Centraide une somme équivalente 
au prix d’entrée du concert 
M A R C en guise de protestation à 
la priorité donnée par l’armée à la 
pseudo-nécessité a'accroitre indé­
finiment l'armement et l'horreur 
de la menace nucléaire.

J’espère donc que Centraide sera 
de plus en plus attentif aux consé­
quences de la militarisation crois­
sante sur les autres secteurs de la 
société et notamment, sur le main­
tien et le développement des servi­
ces sociaux et aes droits des plus 
démunis de la société Ceci, afin 
d'éviter d’encourager et de consoli­
der des mécanismes et des rouages 
imperturbables paradoxalement 
fort coûteux et improductifs pour la 
société de demain qu'il nous faut 
envisager dès maintenant

Jean Vlgneux

fr
L'OPINION DES AUTRES

Le jeûne du 
sénateur Hébert
Le sénateur Jacques Hébert de­

vrait avoir honte de lui-même Et 
non seulement parce qu’il encom­
bre l'antichambre du Sénat de son 
sac de couchage et de ses sous-vê­
tements de rechange C'est tout 
simplement stupide et insignifiant 

Non. en menaçant de mourir de 
faim à moins que le gouvernement 
Mulroney ne change d idée et ne ré­
tablisse son petit projet favori au 
profit de la jeunesse. Katimavik, il 
fait preuve d'émotivité et exerce un 
chantage politique des plus infanti­
les Ce que le sénateur affirme en 
réalité, c'est que le droit du gouver- 
nemet de gouverner et ses tentati­
ves de museler un énorme déficit 
revêtent moins d'importance que ce 
qu’il souhaite, lui.

Katimavik était sa création et il 
mourra devant les caméras de la 
télévision à moins d'obtenir ce qu'il 
réclame et que le programme soit 
réactivé. Le fait-il parce qu’il croit 
en l’importance de Katimavik ou 
parce qu’il est l'initiateur de ce 
programme1’

Et si un programme qui est des­
tiné à encourager la formation d'un 
groupe choisi de jeunes gens vaut 
la peine que l'on meure pour lui, on 
en arrive à se demander ce que le 
sénateur Hébert donnerait pour as­
surer la prospérité future de tous 
les jeunes gens de ce pays? La me­
nace la plus sérieuse qui plane sur 
cette prospérité, sur le patrimoine 
économique d'une génération entiè­
re de Canadiens, est ce déficit fé­
déral débridé qui atteindra 360 mil­
liards $ au début des années 1990 

Si la situation ne parvient pas à 
être contrôlée très bientôt, cette 
dette transformera en mendiants la 
plupart des membres de la plus jeu­
ne génération. Quoiqu’il pense ac­
complir, le sénateur Hébert ne se 
porte pas vraiment à la défense du 
bien-être à long terme des jeunes 
Canadiens.

S’il l’était, c’est à la porte du bu­
reau du premier ministre qu’il ins­
tallerait son campement pour exi­
ger du gouvernement Mulroney 
au il prenne des dispositions sur 
l'héritage de dettes que nous lais­
sons à nos enfants.

The Edmonton Sun 
-O-

(...) La grève de la faim du sé­
nateur Jacques Hébert ne saurait 
être considérée comme un simple 
truc publicitaire ou une tactique de 
politique partisanne. Potentielle­
ment fatal, le geste posé par le sé­
nateur soulève de graves questions 
qui relèvent de l’éthique. La sincé­
rité de M. Hébert ne saurait être 
mise en doute. Il voulait obliger le 
gouvernement à rétablir le pro­
gramme Katimavik ou, en tous cas, 
quelque chose qui lui ressemble for­
tement. Au sens plus large de son 
action, il cherchait à inciter le gou­
vernement et le public à regarder 
bien en face les difficultés endé­
miques qui confrontent la jeunesse 
canadienne: le chômage, l’éduca­
tion et la pauvreté.

Il est parfaitement légitime 
(même en politique) d’agir selon sa 
conscience. Mais les gestes posés 
(au moins en politique) doivent être 
jugés autrement qu'en fonction des 
seuls motifs de ceux qui les posent. 
Leur légitimité dépend également 
de leurs résultats. Une grève de la 
faim peut entraîner deux résultats. 
Elle exerce des pressions sur le 
gouvernement en place. Soudain, 
les politiciens et les journalistes 
prennent conscience de l’urgence 
de la question.

L’autre conséquence est de for­
cer le gouvernement à agir pour 
éviter la mort qui menace celui qui 
jeûne. A l'extrême, il s’agit d une 
forme de chantage, même là où 
tous les autres moyens politiques 
démocratiques, lettres, appels té­
léphoniques, discours ou pétitions, 
ont déjà été épuisés.

M. Hébert s'est appliqué à utili­
ser tous ces moyens. Son jeûne 
constituait un geste de dernier re­
cours. C’était une mesure hardie, 
brave, inusitée, Mais était-elle lé­
gitime? Est-il jamais justifiable en 
démocratie de faire planer une me­
nace de mort (même la sienne pro­
pre) pour obliger un gouvernement 
a agir dans un sens plutôt que dans 
un autre? Le procédé est peut-être 
admissible dans certains cas, mais 
à l'heure actuelle, la menace voilée 
de suicide est hors de proportion 
par rapport à la valeur du program­
me que M. Hébert prétend sau- 
ver.L..)

En vérité, son geste tranche vi­
goureusement sur l'inaction du ca­
binet Mulroney. Il s’est engagé 
avec une passion et un sens incom­
parable de la mission à accomplir, 
une passion dramatiquement absen­
te du traitement hesitant réservé 
aux questions relatives à la jeunes­
se par le gouvernement. (...)

Par son geste passionné et hon­
nête, M Hehert a placé les problè­
mes de la jeunesse canadienne là 
où ils devraient toujours être si­
tués: très près de la tête de la liste 
des priorités politiques et écono­
miques du pays Mais la force du 
sénateur dérive de la noblesse de la 
cause qu’il défend et de l'authenti­
cité de sa passion Pour cette rai­
son, il vaut beaucoup plus vivant et 
au combat que mort

Son jeûne a permis d'obtenir les 
meilleurs résultats, l'honneur est 
sauf, et il a brillamment fait passer 
le message En continuant, il risque 
de trahir la légitimité de sa cause 
Il pourrait créer un précédent de 
gouvernement par le martyr”, un 

procédé que des hommes beaucoup 
moins valeureux pourraient être in­
cités à utiliser à l'appui de causes 
beaucoup moins louables.

The Ottawa Citizen
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1Les personnalités de notre économie
L'ambition de Lynn Charpentier

Devenir ministre de l’Education

(Photo La Trlbuna par Claud* Poulin)

"Ce que j'ai ne m'a pas été donné. Je l'ai gagné de haute lutte", 
de noter Lynn Charpentier.

■
 Ministre de l’Education, rien de moins, voilà ce que Lynn 

Charpentier veut devenir. Méthodique, elle se donne quinze 
ans pour réaliser cette ambition qu'elle caresse, elle l'avoue, de­

puis longtemps.

En partie, probablement, parce 
qu elle a gardé la nostalgie d’une 
epoque où l'école était exigeante, 
certes, mais où elle préparait à la 
vie

En partie, aussi, parce qu’elle 
est convaincue qu’il faut redonner à 
l’école sa vraie vocation, quitte, s’il 
le faut, à passer l’aspirateur dans 
des programmes qui, selon elle, 
bourrent les crânes plutôt que de 
développer des habitudes de tra­
vail

Enfin, parce qu’elle vit de l’édu­
cation puisqu'elle dirige le Centre 
de langues internationales Charpen­
tier qu’elle a fondé à Sherbrooke, il 
y a huit ans, et qui, après avoir fait 
des petits à Drummondville. à 
Granby, à St-Georges et à Jonquiè- 
re, en fera un autre, pas le moin­
dre, le 1er août, à Montréal.

Par expérience

“Quand j’affirme que c'est à l’é­
cole qu'on apprend à travailler, je 
arle d’expérience. Je suis allée à 
onne école J’ai fait mes études 

classiques au Collège Sacré-Coeur à 
une époque où, à force de bûcher 
sur les textes des grands auteurs 
français, anglais, latins et grecs, on 
développait des habitudes de pensée 
et de travail qui aidaient à se tirer 
d'affaire dans presque toutes les 
circonstances. Je me souviens, en­
tre autres professeurs, d’une reli­
gieuse. dont la connaissance de la 
littérature contemporaine éblouis­
sait toutes ses élèves, qui donnait 
une note négative à un travail lit­
téraire pas assez fouillé à son goût. 
Avec elle, j'ai appris ce que c’est 
ue de travailler’’, d’avouer Lynn 
harpentier

Elle n'a pas perdu l'habitude 
Pour elle, une journée de travail 
commence la veille et prend fin le 
lendemain Entre hier et demain, 
une quinzaine d'heures au moins, 
souvent plus, passées en partie, à 
son bureau, avec les hommes et les 
femmes d’affaires qui constituent 
le gros de la clientèle du Centre de 
langues internationales Charpen­
tier! en partie sur la route, parce 
que quatre petits, ça demande énor­
mément d’attention, en partie dans 
des réunions, parce qu'elle consa­
cre beaucoup de temps à des orga­
nismes engagés dans la promotion 
des femmes et dans l'action com­
munautaire, en partie dans des ate­
liers de formation, parce qu elle es­
time que son bagage de connaissan­
ces ne sera jamais assez lourd.

Ambition9 Un peu. certes, mais, 
bien plus, désir de faire servir son 
expérience de la vie et du milieu 
des affaires à d'autres.

“Ce que j’ai ne m’a pas été don­
né. Je l'ai gagné de haute lutte”, 
révèle Lynn Charpentier qui avoue 
qu’être, il y a vingt-cinq ans, la fil­
le d’un soùs-ministre de l’Agricul­
ture, ce n’était pas être la fille d’un 
richard, les fonctionnaires, même 
les plus prestigieux, touchant des 
salaires de famine.

Pai de luxe

“Je n’ai manqué de rien, du 
moins, de rien d’essentiel mais je 
n’ai pas connu le luxe, loin de la, 
quand j’étais jeune”, explique-t-elle 
en racontant que. quand elle fré­
quentait l’Université Bishop’s où 
elle a décroché un baccalauréat en 
langue anglaise, elle étirait, qua­
siment chaque midi, parce que cha­

que sou comptait, un sandwich et 
une pomme a la bibliothèque pen­
dant que les autres étudiants fai­
saient bombance à la cafétéria 

Une fois son baccalauréat en po­
che, elle est entrée au service de la 
Commission scolaire Eastern 
Townships, comme consultante en 
langues Sa tâche: constituer, à 
partir de groupes d’une trentaine 
d’élèves, des groupes plus petits, 
six élèves au plus, dont le rythme 
et la capacité d’apprentissage était 
sensiblement la meme

Gilles

Dallaire

“C’est au contact de ces adoles­
cents que j’ai compris qu’il n’v a 
pas une manière universelle d'ap­
prendre une langue, que chacun a 
son rythme bien à lui, sa capacité 
d'absorption et de compréhension 
aussi, et que c'est à parler une lan­
gue qu’on la maîtrise”, affirme- 
t-elle en comparant l'apprentissage 
d'une langue a l'apprentissage de la 
conduite d'une automobile “Tu 
n'apprends pas à conduire une auto­
mobile dans un livre. Tu dois t’as­
seoir derrière le volant, toucher à 
tout, faire des erreurs. Apprendre 
l’anglais, c'est la même chose. Tu 
auras beau avoir les manuels les 
mieux bâtis du monde, si tu ne 
t’imposes pas de parler anglais, 
toute ta théorie ne te servira à 
rien ”, explique-t-elle.

Connaissance! évaluées

Les connaissances théoriques et 
pratiques de la langue anglaise de 
quiconque veut fréquenter rétablis­
sement dirigé par Lynn Charpentier 
sont évaluées, de même que sa vi­

tesse d apprentissage et ses capa­
cités d'absorption, de compréhen­
sion et de rétention, capacités qui, 
une fois l'engrenage engagé, font 
l’objet d évaluations périodiques

“Je ne mets pas de gants blancs 
Je mets des gants de boxe On perd 
la partie toujours quand on n'a pas 
les mêmes armes que son adversai­
re. L’anglais est une des armes 
dont on besoin pour survivre en 
Amérique du nord. La formation 
qui est donnée au Centre de langues 
internationales vise à fournir cette 
arme essentielle”, souligne-t-elle

Ce n'est pas l’anglais pointu par­
lé. la bouche en cul de poule, en An­
gleterre, qu’on apprend sous sa fé­
rule, mais l’anglais charnu, teinté 
d’argot, parlé aux Etats-Unis, l'a­
méricain. quoi, parce c'est l’anglais 
de tous les jours, les expressions 
typiquement américaines comp­
tant. selon elle, pour quarante pour 
cent de ce qu'on entend dans la rue. 
à la radio, a la télévision et au ci­
néma.

“Quand on en a fini avec moi. on 
parle anglais, même si, parfois, 
c’est presque malgré soi. On est en 
mesure de comprendre, de se faire 
comprendre aussi, où qu’on aille au 
Canada et aux Etats-Unis”, de sou­
tenir Lynn Charpentier

Si. malgré toutes les heures 
quelle consacre à la direction et à 
l’expansion d'une petite entreprise 
qui, dans quelques années, aura des 
ramifications dans toutes les villes 
québécoises de quelque importance, 
elle trouve le temps d’oeuvrer au 
sein d’organismes charitables, c'est 
qu’elle estime qu'elle a une dette 
envers la société

“Tout bien calculé, la vie a été 
bonne pour moi et je me dis que je 
serais ingrate si je ne rendais pas 
une petite partie de ce que j'ai 
reçu’1, avoue-t-elle.

C’est, avec le goût de l'effort, 
une des leçon qu'elle s’efforce d’in­
culquer à ses trois enfants..

Lavalin en voie de devenir une force économique considérable
MONTREAL (PC) — Bernard Lamarre, président de la firme Lavalin, 

est une nature joviale dont l’empire financier s’est récemment enrichi de 
la Société de développement du transport urbain, acheté du gouvernement 
ontarien. Lavalin est en voie de devenir une force économique considéra­
ble, au Canada.

“J’ai déjà été très paresseux", 
affirme-t-il à la blague, lors d’une 
interview au siège social de Lava­
lin, 5 Montréal, à l’intérieur de la 
vaste salle de conférences du con­
seil d'administration.

Encore aujourd'hui. M. Lamarre 
doit souvent travailler de huit heu­
res du matin à onze heures du soir 
et, pour se détendre, il siège sur 
plusieurs conseils d’administration. 
Le monde des affaires est devenu 
très absorbant, reconnaît-il, mais 
c’est une passion.

“Siéger sur le conseil d’adminis­
tration d’une banque, je n’appelle 
pas ça du travail”, ajoute-t-il.

“Je préfère ça à une pièce de 
théâtre ou à un film.”

M. Lamarre a appris très tôt à 
survivre dans un environnement 
concurrentiel: il a grandi dans une 
famille comptant 11 frères et 
soeurs.

Il souscrit d'ailleurs à la théorie 
selon laquelle les enfants issus 
d'une famille nombreuse sont

mieux armés dans la vie, car ils 
ont appris très tôt à défendre leurs 
droits.

Quelqu’en soit la raison, le suc­
cès de M. Lamarre, au sein de la 
firme Lavalin — qui l’avait embau­
ché à titre d’ingénieur civil en 1962 
— est phénoménal.

Cette firme, qui avait eu des dé­
buts modestes sous le nom de La- 
londe et Valois Ltée, est devenue 
une multinationale active dans 55 
pays et comptant un personnel de 
5.500 employés.

Chiffre d’affaires

Cette compagnie n’étant pas pu­
blique. elle ne publie jamais de bi­
lan financier, mais son chiffre d'af­
faires, de S100 millions qu’il était il 
y a six ans, est passé à quelque $650 
millions, l’an dernier.

Lavalin est la firme d'ingénieurs- 
conseils la plus importante du Ca­
nada. Durant de nombreuses an­

AU SERVICE 
DE LA
POPULATION
SHERBR00K0ISE...

Denis Charbonneau 
Directeur 

Succursale vie 
Sherbrooke

L'Assurance 
Prudentielle

Au service des gens depuis 184B

Nous avons plein de bonnes 
choses à vous offrir.

L’Assurance Prudentielle offre une 
gamme complète de produits qui 
assurent votre sécurité et celle de 
vos proches:
• Contrats d assurance-vle
• Contrats d’épargne et 

de placement
• Régimes de retraite
• Planification de retraite et 
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simple coup de fil pourrait vous 
garantir un avenir prometteur - 
(819) 565-5665

Voici notre adresse:
Edifice Place Jacques-Cartier 
1650, rue King ouest 
Bureau 20
Sherbrooke, Québec 
J1J 2C3
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nées, toutefois, elle était très peu 
connue à l’extérieur du Québec

Les projecteurs de l’actualité 
l’ont toutefois rattrapée, le mois 
dernier, lorsqu'elle a été reconnue 
coupable d’avoir fourni des contri­
butions illégales à la dernière cam­
pagne électorale du ministre fédé­
ral des Communications, Marcel 
Masse.

M. Lamarre est reconnu comme 
un ami intime du premier ministre 
Brian Mulroney. Quant à M. Masse, 
il a siégé sur son conseil d'adminis­
tration durant 10 ans. avant de se 
relancer en politique.

Le nom de Lavalin a également 
surgi à nouveau lorsque la firme a 
présenté une offre d'achat pour la

raffinerie de Gulf Canada, dans 
l’est de Montréal. Aucune transac­
tion ne s’est encore concrétisée 
dans cette affaire.

Récemment, Lavalin a acquis 
une société de la Couronne onta­
rienne comptant environ 1,500 em­
ployés à Toronto, Kingston et Thun­
der Bay. Cette acquisition, au coût 
d’environ $50 millions, a permis à 
Lavalin de se diversifier et de s’é­
carter de son expertise tradition­
nelle, l’administration des grands 
chantiers. Grâce à l’achat de la So­
ciété de développement du trans­
port urbain de l’Ontario, la firme 
met le pied dans le domaine de la 
fabrication d’équipements de trans­
port de masse

Certains analystes ont affirmé 
que Lavalin avait payé beaucoup 
trop cher pour cette société. Il ap­
pert toutefois que ces critiques ne 
tiennent pas compte des projets à 
long terme de M. Lamarre.

Ce dernier admet qu’il a refusé 
de transformer Lavalin en société 
publique pour éviter la pression des 
actionnaires désireux de toucher 
des profits rapides.

“Nous n’avons jamais versé de 
dividendes depuis notre fondation", 
dit-il. “Nous avons toujours réin­
vesti nos profits dans la compagnie 
Je planifie, encore aujourd nui, a 
long terme. Nous étudions actuel­
lement des projets qui ne pourront 
vraiment être lancés que dans dix

ans
M Lamarre est aussi convaincu 

que le développement et la recher­
che sont la clef du succès pour tou­
te grande société.

“C’est absolument essentiel. 
Sans développement et recherche, 
vous êtes mort.”

"Les Japonais, les Suédois, les 
Norvégiens, qui ne possèdent pas 
de richesses naturelles importan­
tes. ont misé sur la recherche pour 
pénétrer les marchés mondiaux

"Ici, au Canada, nous dépendons 
beaucoup trop de la recherche et du 
développement qui se fait à l’étran­
ger Dans la plupart des cas, nous 
fabriquons sous licences de l’étran­
ger "

SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INFIRMIERES ET INFIRMIERS DE L'ESTRIE

LE 26 MARS
LES INFIRMIERES & INFIRMIERS DU CHUS VOTENT SPIIE

SYNDICAT DES­

SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INFIRMIERES ET INFIRMIERS DE 
L'ESTRIE, AFFILIE A LA 
FEDERATION DES SPIIQ

LE SEUL SYNDICAT D'INFIRMIERES ET D'INFIRMIERS 
IMPLANTÉ DANS LA RÉGION - "SPIIE" 1,700 MEMBRES 

AFFILIÉ A LA SEULE FÉDÉRATION D'INFIRMIERES ET D'INFIRMIERS 
IMPLANTÉE DANS TOUT LE QUÉBEC - "FSPIIQ" 18,000 MEMBRES

SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INFIRMIERES ET INFIRMIERS DE L'ESTRIE - 566-1933
0-05880.1



14 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, LUNDI 24 MARS 1986

la tribune] * agriculture

Impliquer davantage les agriculteurs et sensibiliser la relève
par Michel MORIN

SHERBROOKE — Préparer dea atellera, diffuser de l’Informa­
tion, auaciter la réflexion, impliquer davantage lea producteurs et 
sensibiliser la relève agricole.

Nos producteurs agricoles

U

Nom: Gaston Rollin
Genre de production: 
Nombre de têtes 320 bêtes

Moutons

Superficie de la terre: 247 acres
Capacité de production: 200 brebis
En production agricole depuis 1983 
Endroit: Weedon Canton

De toute évidence, le but utilisé 
est fort simple Et l'objectif re­
cherché. très important La préven­
tion des accidents à la ferme, de­
puis les derniers mois, fait de plus 
en plus jaser et il faut qu’il en soit 
ainsi.

Dans cette veine, la fédération 
provinciale de l’Union des produc­
teurs agricoles, avec la collabora­
tion des fédérations régionales, or­
ganise encore cette année la Semai­
ne de la prévention en agriculture

Dans toutes les régions du Qué­
bec. jusqu'au 26 mars, les produc­
teurs agricoles tiendront le même 
discours. Ils discuteront de préven­
tion des accidents en milieu agri­
cole.

A la Fédération de Sherbrooke de 
PUPA, le responsable du dossier de 
la prévention. Gérald Martin, se dit 
d'avis que plus on parlera de pré­
vention des accidents, plus les pro­
ducteurs et tous ceux et celles qui 
sont impliqués dans le secteur agri­
cole apporteront une plus grande 
attention à cet aspect

Dans la région estrienne. cette 
question retient beaucoup l'atten­
tion. Pas seulement des officiers de 
l'UPA. mais aussi des producteurs 
qui, sur le terrain, sont fréquem­
ment conviés à prendre part a des 
ateliers orientés vers la prévention 
des accidents.

A ce titre, une trentaine d’ate­
liers ont été organisés lors des der­
niers mois dans tous les secteurs de 
base de l’UPA de l’Estrie.

“Nous trouvons important de 
sensibiliser les producteurs sur leur 
terrain C’est pourquoi plusieurs 
producteurs ont reçu une formation 
d'animateurs et ce sont eux qui ont 
animé les ateliers dans tous les 
coins de la région. C’est une bonne 
formule et elle semble plaire aux 
producteurs parce que beaucoup 
d’entre eux ont pris part à ces ate­
liers’’, d'expliquer Gerald Martin.

Large implication

Outre l’UPA. la Commission sco­
laire régionale de l’Estrie (CSRE), 
la Commission de formation profes­
sionnelle. la Fédération des caisses 
populaires Desjardins et le groupe 
Les Coopérants, sont autant d'or­
ganismes impliqués dans le Semai­
ne de la prévention en agriculture.

Et du côté de la CSRE, on par­
tage aussi le même point de vue 
que l’UPA.

"Il faut sensibiliser les produc­
teurs et les rendre responsables. 
Curieusement, les producteurs les 
plus expérimentés subissent beau­
coup d’accidents. On dirait que les 
producteurs poussent la limite du 
danger à l'extrême et c'est à ce 
moment que peut survenir l'acci­
dent mortel’’, d’expliquer M. Mar­
cel Ellvson. responsable du Service 
de l’éducation aux adultes à la 
CSRE

Son collègue Daniel Gélineau, en 
consultant les statistiques, précise

L
Gérald Martin

que 73 pour cent des accidents sont 
directement reliés à l'utilisation 
des machineries agricoles.

“Le tracteur est responsable, 
dans une proportion de 48 pour 
cent, de tous les accidents mortels. 
Habituellement, c’est le tracteur 
qui se renverse sur le conducteur, 
ce qui laisse peu ou pas de chance 
au conducteur’, d’expliquer M. Gé­
lineau.

Pour bien des gens, parler d’ac­
cidents à la ferme n’implique que 
l'utilisation du tracteur. Mais il y a 
plus encore: les silos, les pestici­
des, les animaux et les incendies

Marcel Ellyson
sont aussi des dangers réels qui 
guettent les producteurs et les 
membres de leur famille.

Or. l’UPA et les autres organis­
mes impliqués dans la prévention 
des accidents en agriculture, sans 
délaisser leurs efforts pour sensibi­
liser les producteurs aux dangers 
que représente l’utilisation du trac­
teur, entendent mettre plus d’em­
phase sur ces autres éléments.

Tout sera donc mis en oeuvre 
pour faire honneur au slogan retenu 
dans le cadre de cette Semaine de 
prévention en agriculture: “En­
semble, cultivons la prudence.”

"On ne peut parler de qualité de vie sans parler 
de prévention des accidents en agriculture"

— Jacques Blais
SHERBROOKE (MM) — "On ne peut parler 

de qualité de vie sans parler de prévention des 
accidents en agriculture. A mon sens, le deux as­
pects sont étroitement liés et si les producteurs 
veulent jouir d'une bonne qualité de vie, ils doi­
vent nécessairement apporter beaucoup d’atten­
tion à la prévention des accidents.”

Pour Jacques Blais, tion de Sherbrooke de
président de la fédéra-

Le monde agricole
SHERBROOKE (MM) — Les producteurs 

de bovins sont invités à prendre part à l’as­
semblée générale annuelle du Syndicat des 
producteurs de bovins de l’Estrie qui se tien­
dra le jeudi, 3 mars, à compter de 09h30 à la 
salle O'Grand’R d'Ascot Corner.

- O -

Lors de cette assemblée, 11 sera notamment 
question des enchères électroniques et de l'a­
gence de vente, deux sujets qui préoccupent 
beaucoup les producteurs de bovins.

— O —

Si l'on inclue les producteurs laitiers de 
l’Estrie. qui sont par le fait même des produc­
teurs de bovins, le nombre de membres de ce 
syndicat pourrait atteindre 2.800. ce qui en 
fait en principe la plus importante formation 
syndicale au sein de la Fédération de Sher­
brooke de l’UPA.

- O -

la plaque du maître-éleveur aux membres qui 
se sont particulièrement distingués par l’éle­
vage d’animaux au-dessus de la moyenne tant 
pour le type que pour la production'

- O -

Lors des années antérieures, le nombre de 
participants n’a pas toujours répondu aux at­
tentes des officiers syndicaux. Cette année, 
compte des sujets abordés, on espère que les 
producteurs répondront en grand nombre à 
l’invitation,

- O -

L'Association Holstein du Canada décernera

En région, M. Edgar Comtois de Victoria- 
ville, a récemment été Informé qu’il est par­
mi les huit éleveurs Holstein canadiens qui re­
cevront, pour 1985, cette reconnaissance offi­
cielle lors de l’assemblée annuelle des mem­
bres de l’Association qui se tiendra en Juillet, 
au Nouveau-Brunswick.

- O -

Dans un communiqué remis à la presse, la 
Fédératrion canadienne de l’Agriculture 
(FCA) précise qu’elle s’oppose fortement aux 
conditions rattachées au programme de prêts 
agricoles de 700 millions $ annoncé dans le 
dernier budget fédéral.

- O -

Le président de la FCA, M. Don Knoerr, in­
dique que "bien que les députés aient applaudi 
le gouvernement à l’annonce que les agricul­
teurs pourraient bénéficier d’un taux d’intérêt 
de base de 6 pour cent, on n’a pas cru bon de 
préciser que ces derniers devraient accepter 
de rembourser une hypothèque au taux de 14 
38 pour cent, soit deux pour cent au-dessus du 
taux actuel de la Société du crédit agricole”.

l’UPA. l’ouverture que 
manifestent mainte­
nant les producteurs 
agricoles à la préven­
tion des accidents re­
présente une bouchée 
d’air pur dans le do­
maine agricole.

M. Blais, qui déplore 
les trois accidents mor­
tels survenus sur le 
territoire de l’Estrie en 
1985. a tenu à adresser 
des félicitations à tous 
les producteurs qui ont 
accepté de se déplacer 

de ]et participer aux

nombreux ateliers te­
nus sur la prévention 
des accidents à la fer­
me.

"Dans tous les sec­
teurs, les producteurs 
se sont occupés de cet 
aspect. Lors des der­
nières années, il était 
peu question de préven­
tion en agriculture. 
Mais plus ça va, plus 
les producteurs pren­
nent conscience de 
l’importance de s’oc­
cuper de la préven­
tion”. de communiquer 
M. Blais.

Selon le président de 
l’UPA. les accidents 
qui surviennent à la 
ferme sont un véritable 
fléau. A chaque fois

qu’un accident sur­
vient, mortel ou non, 
c’est une partie de la 
qualité de vie des per­
sonnes impliquées qui 
en souffre.

En ce qui concerne 
l’implication marquée 
des jeunes de la relève 
agricole dans la pré­
vention des accidents. 
Jacques Blais consi­
dère cette initiative 
très encourageante.

“C’est fameux de 
voir les jeunes intéres­
sés à la prévention. 
C’est aussi très encou­
rageant parce que ce 
sont ces mêmes jeunes 
qui formeront demain 
le groupe des produc­
teurs. S’ils sont sensi­

bilisés dès maintenant, 
on peut espérer qu’ils 
porteront plus attention 
dans leur travail”, a 
expliqué le président 
de l’UPA.

Le fait que les pro­
ducteurs agricoles

soient fréquemment 
appelés à s’improviser 
électriciens, soudeurs, 
bûcherons et mécani­
ciens multiplient par 
conséquent les risques 
d'accidents sur une ex­
ploitation agricole.
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Révolution: une histoire d’amour sur fond de guerre
par Claude LE GENTIL 

PARIS (AFP) • Pour thème, la guerre 
d'indépendance et la victoire du peuple 
américain, pour réalisateur le grand cinéas­
te Hugh Hudson (“Les Chariots de feu", 
"Greystoke”), pour Interprètes Nastassja 
Kinski, Al Pacino, Donald Sutherland... Pou- 
vait-on rêver meilleure conjonction pour un 
film?

I.e résultat c'est émouvante histoire d'a- 
" Révolution’' : une mour et de tendresse

sur fond de guerre et 
de misères que le met­
teur en scène, dispo­
sant de moyens im­
pressionnants. a traité 
a la manière d’un 
grand reportage filmé 
Du beau, du grand ci­
néma' lTn superbe li­
vre d’images animées 
qui met en scène des 
gens ordinaires con­

frontés à des circons­
tances exceptionnelles

Le récit 1776 l’A­
mérique s'éveille et se 
dresse contre le pou­
voir colonial anglais. 
Une nation est nee, la 
première Révolution 
des temps modernes 
est en marche Sept 
années de guerre corn-

%

Al Pacino en vedette dans le nouveau film de Hugh Hudson, "Révolution".
(Photo AFP)

mencent, émaillées 
d’affrontements san­
glants et de batailles 
acharnées qui vont per­
mettre aux Etats-Unis 
de se forger une iden­
tité

Torn Dobb (Al Paci­
no), est l’un de ces 
hommes anonymes, en­
traînés dans le tourbil­
lon de l’Histoire Trap­
peur de l’Adirondack 
débarqué à New York 
aux premiers jours 
d’une révolte dont il 
ignore les motifs, spo­
lié par les patriotes, 
berné par les Anglais 
qui lui enlèvent son 
jeune fils, cet homme 
libre et fier rallie la 
guérilla. Indifférent 
aux grands principes, 
son seul souci est de 
sauver son fils. Mais, 
au fil des combats, il 
se découvre de nouvel­
les raisons de vivre et 
de lutter Une foi, une 
cause... L’amour d’une 
femme qui incarne à 
ses yeux l’esprit de la 
Révolution (Nastassja 
Kinski), le désir lanci­
nant de se venger d’un 
officier britannique 
cruel et arrogant (Do­
nald Sutherland), le fe­
ront se surpasser: la 
lutte de Torn Dobb re­
joint celle de tout un

peuple épris de liberté
Hugh Hudson parle

’’En préparant “Ré­
volution ”, déclare le 
cinéaste, je me suis re­
mémoré les innombra­
bles séauences et ta­
bleaux de bataille que 
j’ai eu l’occasion de

deux artistes qui m’ont 
le plus influencé’’.

Il ajoute: "J’ai voulu 
faire du spectateur un 
reporter, le jeter au 
coeur du conflit. J’ai 
recherché une grande 
fluidité en tournant 
avec trois caméras 
très mobiles et en 
poussant les techni-

également la raison 
pour laquelle j’ai en­
gagé comme chef opé­
rateur Bernard Lutic. 
un Français avec oui 
j’ai souvent travaillé 
au cours des vingt der­
nières années’’.

Hugh Hudson dit en­
core “Je ne voulais 
pas faire un film nar­
ratif et linéaire Révo­
lution est un film assez 
européen, où le hasard 
et l’imprévu sont un 
rôle-clé

“1776 fut essentiel­
lement une guerre d’in-

k Journée' _ 
_ ~France Film~ m 

K- tous les mardis ]

dépendance Elle ap­
porta une formidable 
contribution à l’histoire 
de l’humanité, mais ne 
résolut pas certains 
problèmes de l’Améri­
que. Le propos de la 
Déclaration d’indépen­
dance reste donc éton­
namment séditieux si 
un peuple est mécon­
tent de son gouverne­
ment. il a le droit de 
s’en débarrasser. C’est 
le principe de base de 
la démocratie..."

vous
KCOMMMDI

%$ 2.50:

MERCREDI CO en 
SPECIAL Wt.uU

BELVEDERE 1

STEVEN 
. SPIELBERG

*#2

Tel 562-3969 2 FILMS G

LAÇAGE AUX FOLLES3’
7M30ELLES SE MAIttENT'

2e FILM LES SAISONS 
OU COEUR 9H

BELVEDERE 2A La première
ëmSJ aventure
JSK-UO de
SHERLOCK-HOLMES 11 LES SOPHIES

f I Je parts II HISTOIRE SAKS RM

Tél 562-3969 2 FILMS G

9H
I7H30 I 061861

Nastassja Kinski (Photo AFP) special mardl aprèa m,d’
---------------------- mercredi en soiree Du

8,000 objets d’art saisis par les 
Nazis: un problème pour l’Autriche

voir dans ma vie et je 
pense qu’Abel Gance et 
le peintre Gros sont les

ciens anglais à se libé­
rer de leur perfection­
nisme habituel. C’est

par Katinka MEZEI
VIENNE (AFP) — Plus de 40 ans après 

la fin de la Seconde Guerre mondiale l'Au­
triche tente de régler une deuxième et der­
nière fois l’affaire de la restitution des quel­
que 8,000 objets d’art saisis par les Nazis 
aux Juifs autrichiens, entre 1938 et 1944.

Réagissant après 
coup aux vifs remous 
provoqués dans le mon­
de entier par un article 
paru en 1984 dans la 
presse américaine ac­
cusant l’Autriche de 
s’être adjugé un héri­
tage de la honte, le 
Parlement de Vienne a 
récemment voté une 
nouvelle loi qui rouvre 
un dossier prématu­
rément clos en 1972.

Le but de ce texte 
est la restitution à 
leurs propriétaires lé-
fitimes d’objets d’art 

ont la valeur globale 
est généralement es­
timée à 1.9 million $ 

Selon certains ex­
perts. les tableaux, 
dont des toiles attri­
buées à Franz Hais et 
Brueghel, dessins, gra­
vures, livres, pièces de 
monnaie, tapis et meu­
bles entreposés depuis 
1952 dans un ancien 
couvent de cisterciens 
à Mauerbach près de 
Vienne, ou dans les dé­
pôts de différents mu­
sées autrichiens, repré­
senteraient cependant 
une valeur bien plus 
importante.

D’autres font valoir 
que la liste des objets 
comporte aussi un 
grand nombre de sou­
venirs personnels sans 
aucune valeur mar­
chande et parfois 
étrangement insolites: 
quatre verres à eau, 
les carnets de note d’un 
metteur en scène resté 
Inconnu et un vieux 
dentier font également 
partie de l’inventaire, 
long de 35 pages.

Les objets dont les

propriétaires ou leurs 
héritiers légitimes se­
ront restés introuva­
bles seront vendus aux 
enchères après le 30 
septembre prochain, 
date limite prévue pour 
la revendication des 
droits de propriété. Les 
recettes ae cette vente, 
prévue à Vienne, ou 
peut-être à New York 
pour atteindre un grand 
public juif, doivent re­
venir à différentes or­
ganisations juives.

Pour pouvoir reven­
diquer leur droit de 
propriété au moyen 
d’une description pré­
cise et détaillée de 
l’objet en question, les 
personnes concernées 
peuvent consulter l’in­
ventaire actuellement 
affiché dans toutes les 
ambassades d’Autriche 
et publié dans plusieurs 
journaux juifs.

La longue et tumul­
tueuse histoire de ces 
objets d’art a commen­
cé en 1938, lors de 
l’Anschluss, annexion 
de l’Autriche au Troi­
sième Reich A partir 
de cette date et jusqu’à 
1944 les Nazis ont sys­
tématiquement pillé les 
appartements des juifs 
autrichiens, notam­
ment à Vienne où ils 
étaient quelque 180.000 
avant 1938.

Selon certains ex­
perts, nombre de ces 
objets d’art étaient 
destinés à décorer la 
somptueuse résidence 
Karinhall de Hermann 
Goering, successeur 
désigné de Hitler.

Après la libération 
de l'Autriche, les Alliés

prirent en charge les 
objets que les Nazis 
avaient cachés dans 
une mine de sel à Al- 
taussee, près de Salz- 
bourg, pour en confier 
l’administration à l’Au­
triche redevenue sou­
veraine en 1955. Vienne 
s'engagea à les resti­
tuer aux propriétaires 
légitimes et chargea 
les services des beaux 
arts de leur adminis­
tration.

Le Parlement autri­
chien vota, en 1969, une 
loi sur la restitution

des objets d’art. Un in­
ventaire des objets fut 
alors publié dans le 
ournal officiel de 
ienne et affiché jus­

qu’en 1972 dans un 
grand nombre d'am­
bassades d’Autriche.

Mais seuls 71 objets 
ont alors pu retrouver 
leurs anciens proprié­
taires et les mesures 
prises par le gouver­
nement de Vienne fu­
rent considérées com­
me totalement insuffi­
santes par différentes

organisations juives 
dont le Congrès Juif 
Mondial. Celui-ci décla­
ra douze ans plus tard 
qu'une publicité autre­
ment importante, des­
tinée à toucher des per­
sonnes vivant pour la 
très grande majorité 
hors des frontières au­
trichiennes, aurait dû 
être donnée à l'affaire.
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René Lévesque consacre 6 à 7 heures 
par jour à la rédaction de ses mémoires

CHjSëS •* présentent

QUEBEC (PC) — René Lévesque travail­
le. A raison de 6-7 heures par jour, 11 écrit 
ses mémoires et il a déjà fait parvenir 200 
pages à son éditeur qui se dit emballé par le 
style de l’ancien premier ministre.

“Il respecte tout à 
fait le deadline’, le ca­
lendrier qu’on lui a 
proposé et tout devrait 
etre écrit en mai tel 
que prévu II a une très 
belle écriture. Ce sera 
davantage l’oeuvre 
d'un auteur que d'un 
homme politique ', 
mentionne son éditeur, 
Jacques Fortin, de la 
maison Québec-Amé­
rique.

Selon M Fortin, M 
Lévesque écrit à la 
main son autobiogra­
phie et c’est son épou­
se, Corinne Côté, qui le 
dactylographie par la 
suite.

Il semble que M Lé­
vesque ait mis un cer­
tain temps à faire le 
vide et à se mettre à 
écrire son histoire et 
qu’il a connu l’angoisse 
de la feuille blanche.

Mais l’ancien jour­
naliste “a pris le goût 
de l'écriture’’, selon M 
Fortin

Il se dit impression­
ne par ce qu'il a lu jus­
qu'à présent "1 a un 
style tellement person­
nel qu'on ne peut le tri­
poter Les correcteurs 
qui travaillent sur ce 
livre sont étonnés de 
constater qu'il n'ont 
que des corrections mi­
neures à apporter Son 
style est vivant, dy­
namique. et il écrit 
avec une économie de 
mots... c'est mieux que 
ce à quoi on s'atten­
dait".

Humour

Oscars: compétition plus ouverte

Le texte dit-on. est 
imprégné de cet hu­
mour un peu caustique 
de M. Lévesque mais le 
manuscrit donne l'im­
pression d'avoir été 
écrit par une homme 
serein de préciser M 
Fortin

Avec les Européens, 
on négocie le traite­
ment du livre puisque 
que Québec-Amérique 
veut qu'il ait un tirage 
important et qu'il soit 
appuyé par un pro­
gramme de promotion

Québec-Amérique hé­
site encore avant de 
parler du tirage du li­
vre de René Lévesque

Lise Payette a vendu 
56.000 copies de son 
“Le pouvoir, connais 
pas . selon M Fortin. 
Jean Chrétien a vendu 
20.000 bouquins au Qué­
bec et 75.000 au Canada 
anglais

250.000 $

Jacques Fortin parle 
de 25 ou 40.000 copies

au départ ce qu veut 
dire que sa compagnie 
investira $250.000 pour 
cette première édition 
Mais il préfère penser 
en terme de chiffres 
d'affaires “On pense 
aller chercher un chif­
fre d'affaires de $1 mil­
lion en trois mois, au 
Canada anglais, et on 
est convaincu que nous 
allons en vendre 100.000 
juste au Québec".
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RANCIS

le A B R E L
LOS ANGELES (AP) - C'est ce 

soir à Los Angeles que. pour la 58e 
fois, les membres de l'Académie du 
cinéma américain décerneront aux 
heureux sélectionnés les Oscars 
1985

La compétition semble plus ou­
verte qu’en 1984. qui avait été do­
minée par Amadeus, de Milos For­
man. Cette année. Out of Africa, de 
Sydney Pollack, avec Meryl Streep, 
et The Color purple, de Steven

Spielberg, ont raflé chacun 11 no­
minations et sont les grands favo­
ris. Mais L’honneur des Prizzi. de 
John Huston. Le Baiser de la fem­
me-araignée. d’Hector Babenco, et 
Witness, de Peter Weir. font figure 
très honorable.

Une compétition très ouverte, 
donc, qui devrait également être 
placée sous le signe d’un duel au 
sommet pour l’Oscar de la meilleu­
re actrice

Menu artistique
J/

'au 30jusqu 
l’art au Centre

Actuellement et 
mars, à la galerie d’i 
culturel de l’Université de Sher­
brooke, présentation de l’exposition 
“Présent antérieur” conçue et 
mise en circulation par le Service 
des expositions itinérantes du Mu­
sée d’art contemporain. Cette expo­
sition réunit, sous le thème de la 
“Mémoire”, des travaux récents de

A & B associés, Richard Purdy, 
Bernard Rouss^ au et Hélène Rov 

- O -

Ce soir, à 19 h 30 et 21 h 30, Ki- 
néart présente à la salle Maurice- 
O’Bready le drame de moeurs fran­
çais d’Agnès Varda Sans toit ni lot 
avec Sandrine Bonnaire, Macha 
Méril et Yolande Moreau.

MAINTENANT OUVERT
“UNIQUE EN ESTRIE”

BAR-RESTAURANT
Le CAROUSSEL des FONDUES
18 variétés de fondues aux plus 

bas prix en ville.

SPECIAL D’OUVERTURE
I 4

les mardis, mercredis et dimanches soir.

En collaboration avec
DIMANCHE. 6 AVRIL. ^

20*30 fWP
Sali* Maurice O Bready I J
R*Mr.« mi: 621-7744

A l’horaire de Câble 11

FONDUE MAISON *7“
(incluant poulet, boeuf, veau,a ^ ■ qp 
porc, fruits de mer, potage mai- y | Æ « ** 
son, salade César et breuvage) la / 2 pars.
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16H00 : TELE-CONFERENCE 
(Jeunes Volontaires)
16H30: NE CRAINS PAS JE SUIS 
AVEC TOI (Conférence de Jean 
Vanier)
17H30: LE MAGICIEN LY (Emis­
sion culturelle pour enfants)
18H00: VIA JESUS (Direct) (Dis­
cussion, témoignage)
19H00. ECHOS DE L'AU-DELA 
(Esotérisme avec Rafaël Paveur) 
19H30: REFLETS D'ART (Entre­

vue avec des artistes de tous les do­
maines)
20H00: PROTECTION-AUTO PLUS 
(Information sur l’auto et autres 
produits de consommation)
20H30: PREMIERE PAGE (Affai­
res publiques et communautaires) 
21H30: A L'ECOUTE DU 3E AGE 
(Entrevue, discussion...)
22H00: POILS ET PLUMES «Infor­
mation sur les animaux)
22H30 : TELECONFERENCE 
( Chambre de Commerce Sinclair 
Stevens)

tt

ii
HAPPY HOUR” de i6hà2it, 
DANCE MUSIC” de226à 36a m

' Rés. 565-9606 80, THERRIEN,
r 1 rA, I Sherbrooke,

L j J H—I sous la BNE
P.S. A 2 pas du stationnement de la rue Dépôt et nous remboursons vos 

frais de stationnement si vous prenez un repas chez nous.

fasse rie
Le Carrefour^ >

Située en face de R.X. Soleil, 
à l'entrée du cinéma 

I—
GRATUIT

Petite salade César
à l'achat d'un repas de 6 95 ou plus

(Le soir seulement)

SPÉCIAUX D OUVERTURE
Lundi — mardi — mercredi soir

SURF & TURF MAISON

i
i
i
«
«

Filet mignon 
Langoustine 
Cuisse de grenouille

g95

Vf>ne* AttàyîJ
• n°s

•-«aSl* nier /
*—i

!
• HURF —------

SAMEDI SOIR

ASSIETTE DE MER
Coquille St-Jacques
Langoustine
Crevette
Cuisse de grenouille
Rosbif au jus

895

.
I 
i
I -
I Lund,
f Jeua 1 
' "hO0Ï

£95

, 00*22hOo,n*cl1 t

-------- !
J

CHALEUREUSE AMBIANCE
5708x

Reservation:
562-9240

Une te
Bureau et Bureau

d'avant-garde

GENERAL

Cuisinière
Horloge électronique 
Minuterie automatique pour le 
four
Panneau de commande en verre 
Porte en verre noir 
Couleurs: Blanc ou amande

J34MET

J35MET
Four autonettoyant 
30 po

ELECTRIC

Réfrigérateur
Capacité de 479 litres (16,9 pi3) 
Sans givre
Clayette de congélateur pleine 
largeur
2 bacs à fruits et légumes 
translucides
Tiroir à viande translucide
3 clayettes pleine largeur en 
porte-à-faux
Couleurs: blanc ou amande

L17JMDRT

879s
L15JMDRT

Capacité de 
421,9 litres (14,9 pi3

829s
Lave-vaisselle

• 2 boutons-poussoirs
• 6 cycles
• Lavage à 3 niveaux
• Broyeur d’aliments mous

-------------- WRB501ÎÎIP®0 U39* L
^ I

L= -

Laveuse
4 programmes 
Filtre à charpie 
3 niveaux d’eau 
Mécanisme "Heavy Duty"

W514

Sécheuse
• 4 programmes
• 3 réglages de température
• Cuve en porcelaine
• Signal de fin de cycle

D512549s 3491

05370

BURE4U 6 BURE4U inc
Sherbrooke: 600, rue Galt Ouest Asbestos: 566. lr e Avenue

LES ELECTROMENAGERS 
DE QUALITE... « abordables ilMl
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Venez
vous préparer 
pour Pâques 
chez nous!

I

f*' r

Rue King ouest

vous
souhaitent

i

s 1Z
t na%

(J/ryeuaVi
à tous nos clients et amis.

Venez voir notre
collection 
printemps-été. .. ,($

** HJ]
fOM 2251. Pro«.n.d.s King.

SMrtrwko

«LHtttta 562-2545

Promotion

VTSA
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«tv 435

rat
un 
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DE REDUCTION
sur tissus : 
pour man-'’ 
teaux de prin­
temps.

\

kv

%iC\J% 
DE REDUCTION

sur tissus pour cos­
tumes printaniers

Autres 
spéciaux 

en magasin

J

V

î v té

Achetez un patron Vogue, 
Butterick et obtenez-en un 
autre de même valeur ou 

moins gratuitement.

£ .’J jjJl./'ÿï’Ji.: .ty*jïy*'• ■ "
i i umuutnHuMttHiHiuiârmMi vmiHlinrtnétmdtinoiDttHtoiMSI

TISSUS MODE
beau, le bon cbunk ”

821 2248

JOYEUSES PAQUES!

Promenades KING
2297 King Ouest Sherbrooke Qc.

’ & EN
PRIMEUR

Coiffure pour dames
Des cheveux en santé 
par vos conseillères 
en coiffure.
Services additionnels:
* Manucure
* Epilation de sourcils
* Perçage d’oreilles

?

OUVERT LE LUNDI
Bienvenue avec ou sans rendez-vous 

Tirage pour Pâques.

Danielle T. Lieutenant 
Ginette T. Glaude. props.

a?
35
2Ü
Vïl
ilîi
Wîsi!

U Xk

É
(Promenades King)

2347 King ouest. Sherbrooke J1J 2G2

vrSA U -, 351

vnni

Une collection

^H569J100
(1NVIMVIMI

\

haute
en couleurs

V \ >

\

AUX FUTURS MARIES

. îi\<iS# <vV J?

i ES wOMINAOtS K**,
2263 tue King Ouest 
Snettxooéte OC J1J2G2 «49 567-5252 Al\«in mtMiUt 

tt eU (a cUm lAtioM.

ft
H Corsetterie Les Promenades King

f'/ \i *
7 t • Pif/ne complète de • Maillots de Bain 

Il vêtements de base

K-
• Fine lingerie

* Importation

• Prothèses "Camp"

• Corsetières diplômées 
à votre service.

563-5066

PLI i
JOYEUSES PAQUES!

Denyse Lehoux, prop.
2219 King Ouest
SHERBROOKE. Ou* J1J 2Q2 (819)569-8502

5725


